
CRITIQUE,  festival.  BORDEAUX
/ Festival PULSATIONS (Halle
47 de Floirac), le 26 juin
2025.  MARTINU  :  La  Passion
Grecque.  J.  Henric  M.
Mauillon, M. Petit, T. Dolié,
M.  Lécroart…  Juana  Ines
Castro  Estrepo  /  Raphaël
Pichon

Spectacle phare de la 4ᵉ édition du festival
Pulsations (à Bordeaux et ses alentours), La

Passion grecque de Bohuslav Martinů, présentée
dans l’envoûtante Halle 47 de Floirac (une
ancienne usine ferroviaire reconvertie),

transcende l’expérience lyrique par son audace
artistique et son ancrage humaniste. Sous la

direction visionnaire de Raphaël Pichon, (à la
tête de son Ensemble Pygmalion), cette production
incarne la quintessence d’un opéra engagé, servi

par une équipe créative et des interprètes
d’exception.

 

La Passion grecque ouvrage est en fait le dernier opus du
compositeur  tchèque,  que  lui  avait  inspiré  la  lecture  du
“Christ  recrucifié”  du  célèbre  romancier  grec  Nikos
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Kazantzakis. Il le rencontre à Antibes en 1954 et, fort de son
accord, se met eu travail : en janvier 1956, la partition est
achevée. Comme l’ouvrage doit être créé à la Royal Opera House
de Londres (qui le lui a expressément commandé), le musicien
écrit lui-même, en anglais, le livret. Mais des manigances à
la tête de l’institution londonienne font finalement capoter
le projet. L’œuvre ne sera créée qu’en 1961, dans une version
allemande  (remaniée)  à  l’Opéra  de  Zurich,  et  l’original
anglais devra attendre 1999 pour être enfin porté à la scène,
au Festival de Bregenz en l’occurrence. Mais l’œuvre est ici
donnée dans une version française inédite, réorchestrée par
Arthur Lavandier pour ensemble réduit. Un pari réussi car
Lavandier préserve la richesse symphonique originale (mêlant
chants orthodoxes, folklore tchèque et naïveté mélodique) tout
en adaptant l’effectif à l’acoustique de la Halle 47. 

A cause de sa rareté autant que de son pouvoir émotionnel (et
de ses résonances actuelles), l’histoire mérite d’être ici
narrée. Dans la Grèce de l’Asie mineure au début du XIXe
siècle, le berger Manolios se voit confier le rôle du Christ
dans le jeu de la Passion présenté par les gens du village de
Lykovrissi. Peu à peu, le berger cesse de jouer et commence à
incarner son personnage, à se substituer au Christ. La suite
de l’histoire lui donnera l’occasion d’aller jusqu’au bout de
son rôle et de son sacrifice. Le village est envahi par une
troupe de paysans misérables chassés par les Turcs de leurs
terres  et  cherchant  désespérément  un  refuge.  C’est  à  ce
moment-là que la vie paisible et aisée de la commune tourne au
drame et le sujet de l’opéra prend soudain des connotations
universelles et aussi très actuelles… Après un premier élan de
compassion et de miséricorde pour les réfugiés, les gens se
détournent de ces intrus pauvres et incommodes qui meurent de
faim et cherchent un terrain pour vivre. Les masques tombent
et  les  villageois  montrent  leurs  vrais  visages,  les
personnages de l’Evangile se confondent avec les personnes
réelles. Manolios s’oppose à ceux qui cherchent à chasser les
misérables du village et cela provoque une explosion de haine



contre  lui.  Le  pope  Grigoris  l’excommunie  de  l’Eglise  et
Panait, homme qui campe le rôle de Judas, le tue. Le sacrifice
est  consommé  et  les  réfugiés  reprennent  leur  marche
désespérée…

La Halle 47, entrepôt désaffecté aux dimensions monumentales
(200 mètres de long !), devient le creuset d’une dramaturgie
immersive, grâce à la mise en scène et à la scénographie de
l’autrichienne  Juana  Inés  Cano  Restrepo  qui  exploite
magistralement  ce  lieu  :  un  plateau  recouvert  de  terre,
évoquant la quête d’enracinement des réfugiés, tandis que des
cloches  suspendues  (symboles  religieux  et  communautaires)
rythment  l’espace  sonore,  tandis  qu’un  couloir  central
traverse  les  gradins,  intégrant  le  public  à  la  tension
dramatique. Les chœurs, constamment en mouvement, envahissent
l’usine  avec  une  énergie  contagieuse.  En  plus  de  cette
poignante scénographie, Cano Restrepo signe une mise en scène
minimaliste et percutante, basée notamment sur l’effacement
des distinctions chœur/solistes : les villageois et réfugiés,
vêtus pareillement, se fondent en une masse humaine mouvante.
Seuls les « élus » de la Passion portent des étoles dorées,
soulignant  leur  basculement  du  jeu  théâtral  à  la  réalité
tragique. Des images-chocs viennent émailler le spectacle : le
meurtre  final,  ritualisé,  ou  la  libération  de  l’âme  de
Katerina dans une lumière éthérée, impriment la rétine par
leur puissance symbolique. Les costumes contemporains d’Adrian
Stapf gomment les repères temporels, universalisant le propos
: seules les plantes portées par les réfugiés et les auréoles
plissées des « élus » distinguent les communautés. Martin
Schwarz, génie des lumières, sculpte l’obscurité avec des jeux
d’ombre « fantomatiques » et une profondeur chromatique qui
amplifie les tensions. La scène finale, baignée d’un ciel
nocturne,  transforme  le  meurtre  de  Manolios  en  sacrifice
rituel d’une beauté glaçante.

 



 

La pléthorique distribution exigée par l’ouvrage offre des
incarnations Inoubliables. A tout seigneur tout honneur, le
plus que prometteur ténor français Julien Henric (Manolios),
avec une voix chaude et rayonnante, incarne le berger-Christ
avec une naïveté touchante et une force dramatique croissante,
jusqu’à  son  sacrifice  déchirant.  Mélissa  Petit  (Katerina)
donne  à  la  veuve  maudite  une  profondeur  tragique  :  sa
transformation, de figure sensuelle à martyre rédemptrice, est
vertigineuse. Le vétéran Matthieu Lécroart (Grigoris) et le
bordelais  Thomas  Dolié  (Fotis),  tous  deux  barytons-basses,
s’affrontent en un duel vocal métallique. Lécroart incarne
l’autorité dogmatique, tandis que Dolié apporte une chaleur
humaniste au prêtre des réfugiés. Marc Mauillon (Yannakos) est
le baryton lumineux que l’on connaît, irradiant la scène par
son  jeu  désarmant  et  sa  présence  charismatique.  La  jeune
Camille Chopin (Lenio) possède un soprano frais et juvénile,
et contraste ainsi avec la noirceur ambiante par sa grâce
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innocente.  De  son  côté,  le  jeune  et  excellent  Antonin
Rondepierre capte la lumière et frappe les esprits par sa
puissance dramatique et sa beauté vocale, dans le rôle du
pourtant tyrannique et repoussant Panaït. Les seconds rôles
brillent tout autant : d’Alain Buet (Vieil homme réfugié) à
Etienne Bazola (Kostandis) et Carl Ghazarossian (Nikolios),
chaque  personnage,  même  éphémère,  contribue  à  la  fresque
humaine.

Mais l’âme collective de l’oeuvre, c’est bien les nombreux
choristes, ici cinq ensembles qui fusionnent en une masse
chorale  impressionnante  de  68  chanteurs  (le  «  noyau
professionnel  »  de  Pygmalion,  la  Jeune  Académie  Vocale
d’Aquitaine (J.A.V.A), mais aussi le Chœur Voyageur, le Groupe
vocal  Arpège,  et  le  Chœur  Cantabile  (amateurs  locaux).
Préparés par Clara Baget, ils atteignent une unité remarquable
malgré les déplacements constants. Leurs interventions, tantôt
prières  orthodoxes,  tantôt  clameurs  hostiles,  cristallisent
les conflits entre peur et compassion.

Quant à l’orchestre, placé sur le plateau, il fusionne avec la
communauté en crise. Raphaël Pichon, à la tête de son ensemble
Pygmalion,  déploie  une  direction  subtile  et  engagée.  Les
couleurs instrumentales ressortent avec éclat : l’accordéon de
Noé  Clerc  et  le  cor  anglais  envoûtant  de  Gabriel  Pidoux
tissent des paysages sonores poignants.

Ainsi  représentée,  La  Passion  grecque  de  Martinu  est  une
véritable  oeuvre-miroir  aux  résonances  brûlantes,  avec  son
exploration de l’hypocrisie religieuse et de la xénophobie,
d’une actualité saisissante : le dilemme des réfugiés, chassés
par la guerre, expose la faillite des valeurs chrétiennes face
aux intérêts égoïstes. La mise en scène souligne ce parallèle
avec  notre  époque,  mais  où  l’espoir  persiste  :  dans
l’ouverture  de  Manolios  et  Katerina  à  l’altérité,  l’œuvre
célèbre  la  quête  universelle  d’un  «  foyer,  une  terre,  un
avenir« . Cet extraordinaire spectacle, miroir tendu à nos
humanités fracturées est un appel à l’écoute et au courage… et



consacre le festival Pulsations comme un véritable laboratoire
d’innovation lyrique.

À voir absolument jusqu’au 29 juin 2025 !

 

________________________________
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CRITIQUE, oratorio. OPÉRA DE
RENNES,  le  14  mars  2025.
Haendel  :  La  Resurezzione,
1708.  LE  BANQUET  CÉLESTE.
Paul-Antoine  Bénos-Djian,
Thomas Hobbs, Céline Scheen,
Thomas Dolié…

Pour La Résurrection du jeune Haendel,
ils sont un petite vingtaine sur scène

accompagnant les 5 solistes ; le Banquet
Céleste nous met en appétit dès le début
par la cohésion sonore du collectif, le
raffinement des couleurs, le souci des
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nuances, l’écoute réservée aux chanteurs
surtout, dont les musiciens portés par
l’accord continu, structurant, entre le

premier violon et le premier violoncelle
; sans chef désormais mais habités et

soudés par une belle énergie d’ensemble,
les instrumentistes ne font pas que

démontrer la continuité du groupe : …
 

ils expérimentent aussi un nouvelle approche artistique sans
le relais du chef; ils s’exposent directement au public dans
une franchise qui portent ses fruits ce soir. Un résultat
sonore  qui  est  le  produit  d’une  intelligence  collective
désormais  en  ordre  de  marche.  Cette  soirée  est  un  jalon
attendu, et réussi. Malgré les défis d’une telle partition,
les  interprètes  savent  en  exprimer  dans  une  version
chambriste,  chaque  accent  spirituel  avec  l’élégance  et  la
nervosité dramatique propre à Haendel. Outre la beauté de
certains airs, l’œuvre est saisissante par ses fulgurances
dramatiques et le raffinement de l’écriture instrumentale. Une
sophistication [qui ne sacrifie rien à la souplesse ni au
naturel] et qui gagne même, en intensité et précision dans cet
effectif allégé.

C’est  d’abord  devant  les  portes  de  l’Averne,  l’opposition
spectaculaire entre l’Ange de la Résurrection, éblouissant,
vainqueur  [qui  foudroie  littéralement  /  Nardus  Williams,
droite, efficace] et Lucifer, haineux, jaloux sorti du Cocyte,
qui terrifie (Thomas Dolié, habité, expressif)… Confrontation
des plus théâtrales, qui grâce au génie dramatique du jeûne
Saxon a certainement saisi l’audience à sa création en 1708.

Défi relevé ce soir dans ce portique de sidération, qui ouvre



l’oratorio, puis déroule les épisodes d’un véritable opéra
sacré ; l’action réalise plusieurs séquences convaincantes qui
sont aussi les airs les plus beaux composés par le Saxon.

Ceux de Madeleine, véritable source ardente de compassion et
d’espérance  [II.   »  Per  me  già  di  morire…  »],  grâce  à
l’engagement progressif et très incarné de Céline Scheen ;
Lui répond la Cleofide [Marie de Cleophas] du saisissant Paul-
Antoine Benos-Djian au chant sobre, articulé, profond [ses
graves sont somptueux et naturels], idéalement contemplatif,
incarnant lui aussi la ferveur du croyant traversé par le
mystère de la Résurrection ; on se délecte en particulier de
son air en seconde partie  » Augeletti, ruscelletti… » dont
les  seuls  violons  à  l’unisson  synchronisé  et  ductile,
accompagnent ou soulignent dans la même respiration que celle
du chanteur, chaque mesure du texte. Un texte au demeurant
très évocateur, souvent pastoral, évoquant avant Haydn et sa
Création, la Faune miraculeuse, la Nature enchanteresse dont
l’orchestre  plusieurs  fois,  exprime  l’essence  poétique
envoûtante  qui  participe  au  Mystère.  Tout  le  début  de  la
seconde partie est en cela enivrant, car Haendel y inscrit la
Résurrection  de  Jésus  Rédempteur  [au  3  e  jour  après  la
Crucifixion, soit au Matin de Pâques] dans l’évocation de
l’astre solaire se levant, dans une aube printanière, alors
gorgée d’espérance [air de Jean : « Ecco il sol ch’esce dal
mare »…

Dernier personnage paraissant dans ce drame du Miracle, Jean
qui a connu Jésus et dont le témoignage donne un nouvel écho

aux épanchements de Madeleine. Il souligne l’avènement du
Christ de gloire et enjoint chacun à méditer le mystère de la
Résurrection. La tendresse flexible du timbre de Thomas Hobbs
réussit la force spirituelle de ses airs, souvent dépouillés

[avec pour seul accompagnement, le duo violoncelle / théorbe],
d’une épure méditative impressionnante dont évidemment le

sublime air « Cosi la tortorella… » [avec la descente souple
et grave des cordes] , puis au II :  » Caro Figlio, amato



Dio », acte de ferveur intime très subtilement énoncé.

La résidence du Banquet Céleste à l’Opéra de Rennes, s’inscrit
dans la continuité de ses réussites précédentes dont entre
autres évidemment les Cantates de JS BACH, et précisément

l’oratorio de Caldara, La Maddalena ai piedi di Christo, autre
fulgurant oratorio baroque qui révèle les grands interprètes…
L’aventure continue ; elle se poursuivra la saison prochaine
(2025 – 2026), toujours à l’Opéra de Rennes, avec l’oratorio
romain qui précède La Resurezzione : Il trionfo del Tempo e

del Disinganno (1707).
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____________________________

Programme repris dans le cadre d’une tournée : annoncé
à TOURCOING, (Théâtre municipal Raymond Devos, le 24

avril 2025 à 20h – Plus d’infos :
https://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/haendel-la-res

urrezione-05-05-25/ )

programme

Georg Friedrich HAENDEL (1685-1759)
La Rezurrezione HWV 47, oratorio sur un livret de Carlo

SIGISMONDO

par ordre d’apparition

Nardus Williams, Angelo
Thomas Dolié, Lucifero

Céline Scheen, Maddalena
Paul-Antoine Bénos-Djian, Cleofe

Thomas Hobbs, San Giovanni

Le Banquet Céleste

 

 



 

CRITIQUE  opéra.  MASSENET  :
Grisélidis  (1901).  Vaninna
Santoni, Thomas Dolié, Julien
Dran,  Tassis  Christoyannis.
Choeur et Orchestre national
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Montpellier  Occitanie,  Jean-
Marie Zeitouni (direction) –
Livre – 2 cd Palazzetto Bru
Zane

Alors que la scène lyrique en 1901,
découvre saisie, la force réaliste et

vériste de Puccini dans son inclassable
et irrésistible Tosca, Massenet présente
à l’Opéra-Comique sa nouvelle comédie :
Grisélidis, drame gothique (inspiré du
Décaméron de Bocace et aussi de Charles

Perrault), fusionnant symbolisme et
naturalisme, éclectisme emblématique

propre au début du siècle.
 

En ajoutant le personnage du Diable, facétieux, comique et
parfaitement  cynique,  le  compositeur  enrichit  l’action
médiévale d’une verve terrifiante mais aussi spécifiquement
méditerranéenne  (il  troque  le  Piémont  originel  pour  la
Provence française si aimée). C’est un succès dès la création,
porté par la soprano wagnérienne Lucienne Bréval dans le rôle-
titre, et aussi grâce à l’heureuse combinaison des registres
divers  :  fantastique  et  surnaturel  diabolique,  mais  aussi
passion et souffrance sentimentale, … à travers la douleur de
la  très  loyale  Grisélidis  se  profile  la  trajectoire  des
héroïnes féminines précédentes que Massenet a conçu avec une
exactitude  (et  une  tendresse)  remarquable  :  Manon  (1884),
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Esclarmonde  (1889),  Thaïs  (1894),  Sapho  (1897),  Cendrillon
(1899) … Grisélidis marque un jalon avant les complémentaires
à  venir  :  Ariane  (1906),  Thérèse  (1907,  ces  deux  drames
hautement  féminins,  également  enregistrés  dans  la  même
collection), sans omettre l’ultime Cléopâtre de 1914…

 

La lecture de cette Grisélidis, éditée par
le  Palazzetto  Bru  Zane  joue  sur  la
richesse  des  registres  d’un  ouvrage
éclectique, assez inclassable, entre drame
et comédie. La comédie lyrique gagne une
vivacité  permanente  quand  ce  double
caractère est respecté ; ce qui est le cas
dans cet enregistrement de juin 2023 qui
rétablit aussi les scènes parlées, de pur
théâtre. L’activité barbare et cruelle du
Diable  s’affirme  avec  un  réalisme
savoureux  grâce  à  l’excellent  baryton

Tassis  Christoyannis  ;  truculent  et  juste,  faussement
compatissant  mais  vraie  force  toxique  et  pleine  d’astuces
perverses (dont le vol du fils de Grisélidis et du Marquis à
la fin de l’acte II). Thomas Dolié offre au Marquis justement
son timbre rond et somptueux, idéalement articulé ; quand
Vaninna Santoni éblouit par la couleur à la fois angélique,
ardente, blessée de son timbre rayonnant : voilà un trio vocal
majeur, exemplaire à maints titres. L’Alain de Julien Dran,
jeune berger vainement épris de la jeune femme, ne manque pas
d’intensité non plus.

Et l’Orchestre sous la baguette de Jean-Marie Zeitouni marque
avec acuité chaque jalon dramatique de l’opéra entre rires
démoniaques et constance amoureuse, dignité émotionnelle de
l’incorruptible  Grisélidis.  Un  nouvel  accomplissement
remarquable pour la collection « Opéra français » publié par
le Palazzetto Bru Zane.
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_______________________________
CRITIQUE  opéra.  MASSENET  :
Grisélidis  (1901).  Vaninna
Santoni,Thomas  Dolié,  Julien
Dran,  Tassis  Christoyannis…
Choeur et Orchestre Montpellier
Occitanie.  Jean-Marie  Zeitouni
(Livre – 2 cd, enregistré en mai
et  juin  2023).  CLIC  de
classiquenews  janvier  2025

 

 

 

 

 

 

 

LIRE  aussi  MASSENET  :  Thérèse  /  Palazzetto  Bru  Zane  :
https://www.classiquenews.com/cd-massenet-therese-gubischdupou
ycastronovo-altinoglu2012/

 

CD.  Massenet:  Thérèse  (Gubisch,Dupouy,Castronovo,
Altinoglu,2012)
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CRITIQUE,  opéra.  RENNES,
Opéra, le 3 oct 2024. Sophie
GAIL  :  La  Sérénade.  Thomas
Dolié, Elodie Kimmel, Pierre
Derhet,  Julie  Mossay…
Orchestre  National  de
Bretagne,  Jean  Lacornerie
(direction).

Ce soir la verve et la très grande
séduction musicale du génie féminin est à

l’honneur grâce à la récréation de
l’opéra comique La Sérénade des  » deux
Sophie » : Sophie Gay pour le texte et
Sophie Gail pour la musique. Les deux

complices adaptent ainsi pour la scène
lyrique la pièce du dramaturge Regnard
[1694] particulièrement en octosyllabes

[plus dynamiques] ; il en découle un
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joyau musical et théâtral qui passe
comme… une comédie musicale ; grâce à la

mise en scène allégée, badine, bien
rythmée de Jean Lacornerie, les deux

auteures brillent par leur intelligence,
leur compréhension des ressorts

dramatiques de la source baroque [entre
la commedia dell’arte et surtout

Molière], en en démontant la mécanique
théâtrale pour dénoncer allusivement la
barbarie d’une société phallocratique à

travers l’indignité des mariages
arrangés.

 

L’action  déroule  sur  la  scène
une  succession  de  seynètes
savoureuses empruntant beaucoup,
comme pour la musique, à Rossini
[et  son  fameux  Barbier  de
Séville,  créé  2  ans  avant  La
Sérénade]. La thématique résonne
dans la vie de la compositrice
elle-même  car  Sophie  Gail  fut

mariée  contre  son  gré  à  une  homme  de  20  ans  plus  vieux
qu’elle…. Ce qui ne l’empêchera pas ensuite d’affirmer sa
liberté,  farouche  personnalité  désormais  emblématique  d’une
émancipation  plutôt  exceptionnelle  à  son  époque.  Comme  en
atteste le leitmotiv de la partition, manifeste moderne lui
aussi, avant tout autre, « l’amour doit décider du choix« .

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/09/800px-Sophie_Gail_dapres_Eugene_Isabey.jpg


contre le mariage forcée,
une délicieuse sérénade
néo-mozartienne, néo-rossinienne…
 

 

Théâtre dans le théâtre, la musique est le sujet même de
l’action et Scapin devenu musicien amuseur divertit et expose
ici ses fabuleuses aptitudes face au vieux barbon, dans une
série d’airs qui parodient tous les styles : entre autres, des
airs  alla  Zingarelli  [composés  par  Sophie  Gail  et  Manuel
Garcia probablement], alla Mozart, alla
Gluck, à la Jean-Philippe Rameau [dont le génie dramaturge,
spectaculaire s’invite dans ce festival éclectique]… Et même
du JS BACH  dans la première mélodie collective.
Sans omettre ROSSINI déjà cité, en particulier dans l’énergie

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/10/La_Serenade_opera-de-rennes-scapin-sophie-gail-thomas-dolie-critique-opera-2.jpg


des  sextuors  [dont  celui  trépidant  qui  fait  suite  à  la
rencontre entre le vieil avare et la jeune beauté convoitée].

La production créée à l’Opéra Grand Avignon en 2022, s’est
rodée depuis ; ce qui s’entend dans la continuité de ce soir ;
le jeu des acteurs chanteurs paraît naturel dans l’illusion
d’une improvisation feinte. La mise en-scène ne lâche rien et
enchaîne tous les tableaux en un continuum comique qui allie
facétie  et  finesse,  incluant  aussi  le  récit  moderne  du
comédien Gilles Vajou [qui devient aussi Champagne, l’ivrogne
prêteur à gages] lequel nous permet d’en apprendre davantage
sur  le  contexte  de  création  en  1818.  Période  où  la
Restauration,  après  l’Empire,  renforce  le  retour  de  la
Monarchie, artistiquement en se replongeant dans l’esprit et
le caractère du XVIIème…

Vocalement  tous  les  rôles  tiennent  leur  partie,  unité  et
cohésion  qui  scellent  la  réussite  des  multiples  scènes  à
rebondissements  ;  y  compris  depuis  l’amorce  où  la  troupe
propose au public de dévoiler à la façon d’une répétition
ouverte, comment jeu d’acteur, répliques, chant se mettent en
place. Il est aussi question de cocher chaque phrase du texte
quand  elle  exprime  un  propos  misogyne.  De  quoi  souligner
davantage la portée critique du spectacle.

La  figure  de  Scapin,  valet  plein  d’astuces  se  distingue
nettement  dramatiquement  autant  que  vocalement  ;  dans  le
texte, il est le pilier du drame, permettant à son jeune
maître Valère, plutôt ingrat et narcissique de triompher car
ce dernier aime celle [Léonore] que veut épouser son vieux
père [griffon].

Ainsi sur le plan vocal, le plateau brille par sa cohérence et
son  homogénéité,  favorisant  toujours  l’émergence  et  le
déploiement de la séduction comique. De fait le Scapin de
Thomas Dolié est bien chantant et idéalement naturel ; et ses
partenaires  masculins,  Vincent  Billier  et  Pierre  Derhet,
semblablement  convaincants  ;  même  Jean-François  Baron



(Monsieur Matthieu) est très plausible. Le trio des femmes,
moins exposé et développé que le personnage de Scapin, soit
Elodie Kimmel, Julie Mossay et Carine Séchaye est piquant et
facétieux. Percutante, la voix d’Elodie Kimmel aussi mordante
que puissante, se distingue.

En  fosse,  le  chef  Rémi  Durupt,  et  les  instrumentistes  de
l’Orchestre  national  de  Bretagne  détaillent,  offrent  une
palette pétillante et enjouée, propre à exprimer toute la
légèreté comique d’une partition qui semble faire la synthèse
entre  Haydn,  Mozart  et  Rossini.  L’Opéra  de  Rennes  régale
l’audience  qui  est  invitée  à  participer  concrètement  en
chantant  la  mélodie  finale,  savoureux  hymne  à  l’amour.  
Saluons le choix d’avoir ainsi programmer un spectacle qui
divertit autant qu’il fait réfléchir. Réjouissant.
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approfondir
___________________________________
_________
 

LIRE aussi notre présentation de l’opéra La Sérénade de Sophie
Gail  :
https://www.classiquenews.com/opera-de-rennes-sophie-gail-la-s
erenade-1818-du-30-sept-au-5-oct-2024-thomas-dolie-elodie-
kimmel-orchestre-national-de-bretagne-remi-durupt-jean-
lacornerie/

LIRE aussi la critique de l’opéra La Sérénade de Sophie Gail,
présenté  à  l’Opéra  Grand  Avignon  en  déc  2022  :
https://www.classiquenews.com/critique-opera-avignon-le-30-dec
-2022-sophie-gail-la-serenade-debora-waldman-jean-lacornerie/

 

 

 

OPÉRA DE RENNES. Sophie GAIL
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: La Sérénade (1818). Du 30
sept au 5 oct 2024. Thomas
Dolié,  Elodie  Kimmel…
Orchestre  National  de
Bretagne / Jean Lacornerie.

L’opéra-événement  présenté  en  décembre
2022 à l’Opéra Grand Avignon fait escale
à  l’Opéra  de  RENNES,  pour  4
représentations enchantées. La production
s’inscrit à Rennes comme le volet majeur
de son premier temps forts de la nouvelle
saison 2024 – 2025, premier cycle dédié
aux compositrices ; des génies écartés,
oubliés, mis à l’index en raison de leur
genre : un scandale historique que les
programmations de nos théâtres tendent à
(enfin) réparer. Il s’agit aujourd’hui de
reconstituer et de restaurer un immense
MATRIMOINE  musical  dont  les  premiers
joyaux sont ainsi révélés comme c’est le
cas de LA SÉRÉNADE de Sophie GAIL (1775 –
1819).
 

Comme Débora Waldman a révélé Charlotte Sohy – compositrice de
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la Belle Époque, comme Laurence Équilbey a plus récemment
encore exprimé en première mondiale, le génie orchestral de la
fabuleuse Émilie Mayer, Rémi Durupt et l’Orchestre National de
Bretagne pilotent ce qui s’annonce comme une totale découverte
pour le public rennais : le génie mélodique et dramatique de
l’exquise Sophie Gail.

La Sérénade, perle lyrique créée début
avril  1818,  est  la  5ème  partition
lyrique  propre  à  la  dernière  période
créatrice de l’auteure qui fut l’élève
du brillant Fétis. Le livret est d’une
autre femme, Sophie Gay (1776-1852) qui
s’inspire directement de La Sérénade de
Regnard.  Le  duo  féminin  laisse  un
ouvrage ciselé, dramatiquement fluide,
en un acte. L’écriture plus proche de
Mozart que de Boieldieu, soigne solo,
duos, trios… et même sextuor joliment

troussé.  Mélodiste  accomplie,  Sophie  Gail  suscita  un  réel
engouement européen comme cantatrice, spécialiste entre autres
de  la  Romance…  L’inspiration  élégantissime  de  la  Séranade
approche  aussi  une  certaine  facétie  rossinienne,  sait
réinventer  les  genres,  renouveler  les  cadres,  comme  la
brillante barcarole « O pescator dell’onda » (à trois voix),
applaudie (et bissée) dès la création…
Les  dernières  recherches  indiquent  la  participation  du
baryténor  et  compositeur  contemporain  Manuel  Garcia
(1775-1835). Déjà célèbre, le père de Maria Malibran et de
Pauline Viardot aurait ainsi collaboré à la composition de
nombreux airs (parmi les plus réussis).
L’intelligence humoristique, les mille et un délices nés des
situations, les charges aussi contre la misogynie générale
(plaisanteries  gaillardes  à  la  clé)  composent  ici  une
partition aussi distrayante que mordante. Sophie Gail devait
s’éteindre un après la création de La Sérénade, emportée par
la tuberculose à 43 ans.
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MAÎTRES ET VALETS
Dans  la  mise  en  scène  de  Jean  Lacornerie,  le  spectateur
assiste  aux  répétitions  de  l’ouvrage  ;  il  découvre  les
coulisses d’un opéra en train de se faire : idéal dispositif
pour  mieux  immerger  le  public  dans  la  forge  lyrique.  En
Monsieur Loyal, guide des sessions de travail, Mr Champagne…
On (re)découvre ainsi la magie – féerie des opéras du XVIIIè
(ombres chinoises), les délices de l’art théâtral aussi qui
exige  des  chanteurs,  une  qualité  d’articulation  et
d’intelligibilité, irréprochable. C’est le cas du personnage
central de Scapin (ici Thomas Dolié), synthèse des valets
habituels, astucieux, plein d’esprit (et de cocasseries), aidé
en cela de sa complice, Marine, suivante de madame Argante
(Élodie Kimmel). Ajouter en confrontation d’autres caractères
rivaux, Valère le fils, et Griffon le père (et vieux barbon
désirant séduire cette jeunette – Leonore dont son fils est
lui aussi épris!), sans omettre Mathieu, truculent sbire du
dit barbon… ainsi se précise une galerie de portraits digne du
meilleur Molière. L’opéra pétille, l’orchestre étincelle. De
quoi ravir les spectateurs à l’Opéra de Rennes.

 

________________________
Sophie GAIL : La Sérénade, 1818

Opéra de Rennes
4 représentations

Lundi 30 septembre 2024, 20h
Mercredi 2 octobre 2024, 20h

Jeudi 3 oct 2024, 20h
Samedi 5 oct 2024, 18h

Durée : 1h30

RÉSERVEZ vos places directement sur le site de l’Opéra de

https://opera-rennes.fr/fr/evenement/la-serenade


RENNES: https://opera-rennes.fr/fr/evenement/la-serenade

 

Bord de scène, rencontre avec les artistes,
samedi 5 octobre 2024 à l’issue de la représentation

Répétition publique : samedi 21 sept 2024, 14h30

 

Distribution

Elodie Kimmel, Marine
Julie Mossay, Léonore
Carine Séchaye, Madame Argante
Thomas Dolié, Scapin
Vincent Billier, Monsieur Grifon
Pierre Derhet, Valère
Jean-François Baron, Monsieur Mathieu
Gilles Vajou, Champagne

Orchestre National de Bretagne 
Rémi Durupt, direction musicale
Jean Lacornerie, mise en scène
Bruno de Lavenère, scénographie
Marion Benagès, costumes
Kevin Briard, lumières
Raphaël Cottin, chorégraphie

 

VIDÉO TEASER
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approfondir
LIRE aussi notre présentation de la nouvelle saison 2024 –
2025 de l’Opéra de Rennes : « ici et maintenant » :
https://www.classiquenews.com/opera-de-rennes-saison-2024-2025
-ici-et-maintenant-sophie-gail-la-serenade-jean-marie-machado-
la-falaise-des-lendemains-creation-mondiale-la-flute-
enchantee-les-7/

ICI  ET  MAINTENANT  »…  Ancrage
géographique  (à  RENNES  et  en
BRETAGNE)  et  immédiateté
temporelle  :  l’Opéra  de  RENNES
annonce clairement la couleur de
ce  que  sera  sa  nouvelle  saison
2024 – 2025. La nouvelle saison,
riche  et  ouverte  sur  le
territoire,  présente  au  total  7
opéras et 4 cycles / thématiques-
événements : autour de Sophie Gail
et  des  femmes  compositrices  ;
autour des légendes bretonnes ; et
3 focus dédiés à Bach, Mozart et à

la pratique d’un chant en mouvement qui impliquent 8 chœurs
d’enfants de Bretagne (Le grand Boum, en juin 2025)…

 

LIRE aussi notre critique de La Sérénade de Sophie Gail,
représentation du 30 déc 2023 à l’Opéra grand Avignon :

https://www.classiquenews.com/critique-opera-avignon-le-30-dec
-2022-sophie-gail-la-serenade-debora-waldman-jean-lacornerie/

La distribution réunie à Avignon est un vrai motif de
satisfaction, à commencer par les deux domestiques, sur qui

repose l’essentiel des parties chantées. Le bondissant baryton
Thomas Dolié offre à Scapin son superbe timbre, son jeu

scénique épatant, sa remarquable diction, tandis qu’ Elodie
Kimmel prête à Marine son mezzo généreux et sa malice

impertinente ; sa Polonaise fait fit des vocalises dont elle
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est émaillée. Le rôle de Valère, personnage amoureux de celle
que veut épouser son père, est confié à l’excellent ténor

Enguerrand de Hys – dont le duo avec Scapin « Que dis-tu ?

 

CRITIQUE,  opéra.  AVIGNON,  le  30  déc.  2022.  GAIL  :  La
Sérénade.  Débora  Waldman  /  Jean  Lacornerie.

 

 

 

CRITIQUE,  opéra.  LILLE,
Nouveau Siècle, le 5 juillet
2024.  PUCCINI  :  La  Bohème,
1896. Nicole Car, Pene Pati,
Magali  Simard-Galdès,  Thomas
Dolié… ORCHESTRE NATIONAL DE
LILLE,  Philharmonia  Chorus,
Jeune  Chœur  des  Hauts  de
France  /  Alexandre  BLOCH,

https://www.classiquenews.com/critique-opera-avignon-le-30-dec-2022-sophie-gail-la-serenade-debora-waldman-jean-lacornerie/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-avignon-le-30-dec-2022-sophie-gail-la-serenade-debora-waldman-jean-lacornerie/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-lille-nouveau-siecle-le-5-juillet-2024-puccini-la-boheme-1896-nicole-car-pene-pati-magali-simard-galde-thomas-dolie-orchestre-national-de-lille-philharmonia-chorus-jeun/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-lille-nouveau-siecle-le-5-juillet-2024-puccini-la-boheme-1896-nicole-car-pene-pati-magali-simard-galde-thomas-dolie-orchestre-national-de-lille-philharmonia-chorus-jeun/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-lille-nouveau-siecle-le-5-juillet-2024-puccini-la-boheme-1896-nicole-car-pene-pati-magali-simard-galde-thomas-dolie-orchestre-national-de-lille-philharmonia-chorus-jeun/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-lille-nouveau-siecle-le-5-juillet-2024-puccini-la-boheme-1896-nicole-car-pene-pati-magali-simard-galde-thomas-dolie-orchestre-national-de-lille-philharmonia-chorus-jeun/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-lille-nouveau-siecle-le-5-juillet-2024-puccini-la-boheme-1896-nicole-car-pene-pati-magali-simard-galde-thomas-dolie-orchestre-national-de-lille-philharmonia-chorus-jeun/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-lille-nouveau-siecle-le-5-juillet-2024-puccini-la-boheme-1896-nicole-car-pene-pati-magali-simard-galde-thomas-dolie-orchestre-national-de-lille-philharmonia-chorus-jeun/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-lille-nouveau-siecle-le-5-juillet-2024-puccini-la-boheme-1896-nicole-car-pene-pati-magali-simard-galde-thomas-dolie-orchestre-national-de-lille-philharmonia-chorus-jeun/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-lille-nouveau-siecle-le-5-juillet-2024-puccini-la-boheme-1896-nicole-car-pene-pati-magali-simard-galde-thomas-dolie-orchestre-national-de-lille-philharmonia-chorus-jeun/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-lille-nouveau-siecle-le-5-juillet-2024-puccini-la-boheme-1896-nicole-car-pene-pati-magali-simard-galde-thomas-dolie-orchestre-national-de-lille-philharmonia-chorus-jeun/


direction. 

Dans un dispositif à la fois économe et
poétique [décors animés projetés de

Grégoire Pont], Alexandre Bloch offre une
lecture vivante et même touchante des

amours trop fragiles de Mimi et Rodolfo,
produisant un Puccini à la fois puissant

et détaillé, juste et idéalement
sentimental, misérabiliste et vériste,
grâce à l’Orchestre national de Lille,

généreux en accents et contrastes
nuancés….

 

Pour  son  dernier  concert  comme  directeur  musical  de  L’ON
LILLE, Alexandre  Bloch a vu grand et large, et c’est une
production  cinématographique  qui  s’affirme  ce  soir  en
particulier pour la tableau parisien du Café Momus (acte II).
Une fanfare, un riche chœur d’enfants [et d’adultes : le Jeune
Chœur des Hauts de France dirigé par Pascale Dieval-Wils, et
le Philharmonia Chorus] participent à cette fresque haute en
couleurs  et  dont  l’ampleur  des  effets,  l’expressivité  et
l’énergie  justifient  pleinement  cette  spatialisation  qui
occupe balcons, circulations de toute la salle du Nouveau
Siècle ; l’effet est spectaculaire au sens plein du terme,
submergeant  littéralement  les  spectateurs  [faisant  salle
comble]  ;  il  souligne  encore  la  pensée  visionnaire  d’un
Puccini dramaturge et compositeur taillé de fait pour le…
cinéma.

https://www.classiquenews.com/critique-opera-lille-nouveau-siecle-le-5-juillet-2024-puccini-la-boheme-1896-nicole-car-pene-pati-magali-simard-galde-thomas-dolie-orchestre-national-de-lille-philharmonia-chorus-jeun/


Pour son dernier concert,
Alexandre Bloch réalise

une BOHÈME tendre,
puissante, bouleversante

 

La Bohème de Puccini par l’Orchestre National de Lille et
Alexandre Bloch – toutes les photos © Ugo Ponte / ON LILLE

2024

 

Côté solistes, le plateau est plus que convaincant, d’une
impeccable  homogénéité  :  les  deux  couples  protagonistes  
Rodolfo  /  Mimi  et  Marcello  /Musetta,  sont  vocalement
séduisants avec palmes spéciales pour le Marcello de Thomas
Dolié  [articulation,  présence,  richesse  du  timbre  bien
projeté],  qui  forme  un  couple  impétueux  avec  l’évidente
Musetta  de  Magali  Simard  Galdès  [timbre  clair,  idéalement
flûté, capricieuse et piquante avec Alcindoro], que l’on avait
tant appréciée ici même en Agnès dans l’extraordinaire Written
on skin de George Benjamin, en janvier dernier [voir notre
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reportage vidéo dédié : Written on skin de Benjamin, avec Evan
Hugues, Magali Simard-Galdès...].

Très réussis les duos avec Rodolfo, en particulier celui de la
Barrière  d’enfer  de  l’  acte  III  [le  tableau  le  plus
bouleversant] où Nicole Car puis Pene Pati exprime chacun le
désarroi amoureux, leur souffrance qui loin de les séparer,
scellera leur union. Fragiles et intenses jusque dans le final
suspendu qui s’achève dans l’extase [une relecture vériste que
Puccini propose en pensant au Tristan und Isolde de Wagner].
L’écriture  de  l’épisode  impressionne  tant  elle  annonce  le
meilleur du Puccini à venir [par son intensité dramatique et
tragique à la fois Tosca et Butterfly].
À ce titre le timbre solaire et la technique si naturelle du
ténor samoan Pene Pati éblouit précisément dans le duo avec
Mimi à la Barrière d’enfer : justesse de phrasés ciselés qui
enivre littéralement, jeu sobre et timbre pavarottien, son
Rodolfo convainc par sa juvenilité, sa tendresse amoureuse, sa
fragilité… D’autant que sa partenaire l’australienne Nicole
Car affirme vocalement une ardeur, une ferveur vocale, elle
aussi douée de somptueux phrasés dans cette articulation si
proche du théâtre au début du tableau de la Barrière d’enfer
où la malade dépressive, condamnée à une mort prochaine, sans
analyser vraiment ce qu’elle pense être l’échec de sa liaison
avec  Rodolfo,  confesse  alors  à  Marcello,  tous  les
ressentiments d’un cœur en souffrance. Le style, l’intensité,
les  accents  d’un  abattage  textuel  maîtrisé,  affirment  un
authentique tempérament destiné aux grands emplois tragiques.
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Puis s’affirme tout autant  le duo entre Marcello et Rodolfo
qui ouvre le dernier tableau [retour aux combles mansardées] :
là aussi la magie des deux timbres associés, Thomas Doliè et
Pene  Pati,  s’impose  clairement  et  offre  de  réestimer  ce
passage  où  c’est  à  nouveau  cette  jeunesse  de  la  bohème
parisienne  qui  est  portraiturée  avec  feu  et  réalisme  [la
misère s’accroche aux jeunes artistes fauchés].
La sincérité des solistes, la cohésion générale des ensembles
éclairent  ce  qui  intéresse  manifestement  Puccini  dans  une
œuvre  puissante  qui  préfigure  les  opéras  à  venir,  Tosca
[1900], Butterfly [1904] déjà cités … La force des sentiments,
les rebonds de la Psyché, les contrastes voire le vertige
émotionnel de situations qui, enchaînées soigneusement par le
compositeur, touchent au cœur.

Impliqué, soignant les détails, suractif même et hautement
dramatique, le chef veille à l’équilibre global surtout dans
la mise en place des chœurs chez Momus ; d’autant plus dans
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cette  configurarion  atypique  où  l’Orchestre  est  placé  sur
scène [pas de fosse au Nouveau Siècle], et les solistes placés
derrière.
Somptueuse soirée lyrique devant un parterre aussi nombreux
que finalement transporté. Il est vrai que l’événement qui
clôt ainsi l’activité de la saison 23 – 24 de l’Orchestre
national de Lille, avait tout pour séduire :  c’était l’ultime
concert du maestro Alexandre Bloch comme directeur musical de
l’Orchestre ; preuve était faite aussi que les « Nuits d’été »
ont  toute  leur  légitimité  à  une  période  [début  d’été]  où
l’Opéra de Lille a fermé bien que les mélomanes n’aient pas
quitté  la  cité,  et  restent  pourtant  encore  attentifs  aux
propositions lyriques.
Un  bien  beau  spectacle  en  guise  d’au-revoir  de  la  part
d’Alexandre Bloch. En repensant aux réalisations précédentes
qu’il a ici même dirigées [les Pêcheurs de Perles de Bizet,
Tosca  de  Puccini,  Carmen  du  même  Bizet,  sans  omettre  en
janvier  dernier,  l’inoubliable  Written  on  skin  de  George
Benjamin,  ce  dernier  présent  et  impliqué  au  moment  des
répétitions  de  l’Orchestre  ,…]  cette  Bohème  s’inscrit  au
nombre  des  accomplissements  majeurs  pilotés  par  Alexandre
Bloch à Lille. Bravo maestro !

 



Nicole CAR et Pene PATI © Ugo Ponte

 

_____________________________
CRITIQUE, opéra. LILLE, Nouveau Siècle, le 5 juillet 2024.
PUCCINI  :  La  Bohème,  1896.  Nicole  Car,  Pene  Pati,  Magali
Simard-Galdè,  Thomas  Doliè…  ORCHESTRE  NATIONAL  DE  LILLE,
Philharmonia  Chorus,  Jeune  Chœur  des  Hauts  de  France  /
Alexandre BLOCH, direction. Toutes les photos © Ugo Ponte

 

 

nouvelle saison 2024 – 2025
Retrouvez à la rentrée dès septembre prochain, la nouvelle

saison 2024 – 2025 de l’ON LILLE ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE –
Lire notre présentation complète, temps forts, concerts

dirigés par le nouveau directeur musical JOSHUA WEILERSTEIN :

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/07/nicole-car-pene-pati-boheme-alexandre-bloch-orchestre-national-de-lille-critique-classiquenews.jpg


https://www.classiquenews.com/orchestre-national-de-lille-nouv
elle-saison-2024-2025-joshua-weilerstein-nouveau-directeur-

musical-mahler-chostakovitch-schoenberg-ives-rachmaninov/

 

ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE, nouvelle saison 2024 – 2025.
Joshua  Weilerstein,  (nouveau)  directeur  musical.  Mahler,
Chostakovitch, Schoenberg, Ives, Rachmaninov…

 

Compte rendu critique, opéra.
Budapest,  MUPA,  le  6  mars
2016.  Mondonville  :  Isbé,
1742. Recréation (version de
concert).  Katherine  Watson,
Thomas  Dolié…  György
Vashegyi, direction.
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Depuis  presque  30  ans  déjà,  le
chef  hongrois  György  Vashegyi
défend  l’interprétation  baroque
historiquement  informée  depuis
Budapest ; une activité méconnue
ici en France et pourtant d’une
acuité féconde qui compte déjà de
nombreuses  réalisations  plutôt
convaincantes. L’an dernier pour les célébrations Rameau, si
le chef et ses troupes ne sont pas venus jusqu’à Versailles,
ils ont cependant ressuscité la pastorale héroïque, Les Fêtes
de Polymnie du Dijonais, grâce à un disque désormais capitale,
couronné par le CLIC de CLASSIQUENEWS (parution de février
2015). On y soulignait ce sens de la clarté et de l’éloquence
articulée,  un  bel  équilibre  général  (chœur,  orchestre  et
solistes)  ;  l’efficacité  d’une  direction  soucieuse  d’unité
comme  de  cohérence.  S’y  déploie  le  fonctionnement  d’une
« machine » collective, bien rodée désormais : orchestre sur
instruments  d’époque  (Orfeo  Zenekar)  et  choeur  formé  à
l’articulation  baroque  (Purcell  Korus),  deux  effectifs
complémentaires créés par le chef dès ses premiers pas au
concert au début des années 1990.

L’ex assistant de Gardiner, – celui qui fut confirmé dans sa
passion de Jean-Sébastien Bach (il en connaît chaque cantate)
grâce à l’illustre Helmut Rilling (son autre mentor), présente
au MUPA, vaste concert hall de la capitale hongroise, une
série de concerts, dans le cadre d’un festival de musique
ancienne et baroque, dont mars 2016 marque la 2è édition.
La France est à l’honneur cette année au MUPA (le nom du site
culturel dont la gestion relève de l’Etat hongrois, et qui
compte en plus des cycles de musique ancienne et baroque, un
musée d’art contemporain, et le lieu de résidence du Ballet
national  et  du  Philharmonique  hongrois)  ;  car  après
l’étonnante  résurrection  lyrique  à  laquelle  nous  venons
d’assister, se tiendra en septembre 2016, un nouveau festival
dédié cette fois plus généreusement à la France.
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ISBE  DE  MONDONVILLE,  PASSIONNANTE
REDECOUVERTE.  Pour  l’heure  en  cette
soirée du 6 mars dernier, c’est un
chef d’oeuvre oublié du languedocien
Jean-Joseph  Cassanéa  de  Mondonville
(1711-1772  :  soit  presque  l’exact
contemporain  du  napolitain  Jommelli)
qui  s’offre  à  l’écoute,  première
mondiale ou plus justement recréation
sur  instruments  d’époque.  Violoniste
virtuose, auteur adulé pour ses Grands
Motets (qui ont fait la fortune du

Concert  Spirituel,  et  aussi  e  sujet  d’une  précédente
résurrection  orchestrée  par  William  Christie),  Mondonville
affirme un superbe tempérament dramatique, d’une indiscutable
originalité, alliant puissance théâtrale, vitalité rythmique,
grande séduction mélodique; surtout vision architecturale que
son contemporain, incontournable rival, Rameau, ne possède pas
avec autant de maîtrise (on imagine déjà la résistance outrée
des puristes ramistes confrontée à ce nouveau jugement). De
fait, le concert de Budapest confirme ce que les opéras déjà
connus du compositeur (Titon et l’aurore de 1753, ou Les Fêtes
de Paphos de 1758…) ont indiqué à leur époque : Mondonville
est  un  génie  du  drame  lyrique  dont  on  apprécie  ainsi  de
mesurer  à  sa  juste  valeur  la  cohérence  et  l’indiscutable
originalité de l’écriture.

A Budapest, le chef hongrois György Vashegyi ressuscite avec
cohérence

Mondonville, génie lyrique enfin
révélé
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ADAMAS, VRAI PROTAGONISTE DE LA
PARTITION  DE  1742.  Pépite
surgissant  d’un  plateau  aux
profils convenus, c’est à dire
vrai  personnage  ayant  de
l’épaisseur  psychologique,  le
traitement  d’Adamas  (baryton)
annonce  tous  les  politiques
porteurs  de  clémence  et  de
pardon  fraternel,  tels  que
l’opéra  de  la  fin  du  XVIIIè
saura bientôt les imposer à la

scène, selon l’idéal des Lumières. Bien qu’il aime Isbé, le
grand prêtre sait maîtriser ses passions et point culminant de
la partition, accepte de laisser la belle dans les bras d’un
autre  (Coridon  :  articulé  mais  un  peu  lisse  Reinoud  von
Mechelen : on aurait mieux suivi ici le chant plus engagé d’un
Mathias  Vidal,  autrement  plus  nerveux  et  mordant,  en
particulier dans la scène du sacrifice où les deux jeunes âmes
révélées à l’amour s’offrent à la mort pour épargner l’autre).
Si  tous  les  personnages  restent  dans  le  même  registre
expressif, Adamas se montre à différents angles, d’une force
et  d’une  intensité  rare,  aux  récitatifs  en  majorités
accompagnés  d’une  exceptionnelle  beauté  ;  c’est  de  toute
évidence lui dont l’opéra aurait du porter le nom. La tempête
aux  cordes,  d’une  inspiration  et  d’une  fougue  toute
vivaldienne,  s’identifie  alors  aux  tourments  intérieurs  de
l’amoureux  impuissant  :  on  a  rarement  vécu  une  telle
assimilation d’un personnage aux forces vives de l’orchestre.
Certes  les  plus  pinailleurs  regretteront  une  orchestration
infiniment  moins  raffinée  que  Rameau  (quoique),  mais  le
souffle de l’architecture, les choix poétiques privilégiant
nettement  le  chant  de  l’orchestre  et  ses  aptitudes
atmosphériques affirment le saisissant génie d’un Mondonville,
d’une  vraie  carrure  dramaturgique,  génial  dans  sa
caractérisation  psychologique,  à  redécouvrir  d’urgence;  la
couleur mâle, l’intériorité subtile avec lesquelles le baryton
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Thomas  Dolié  (photo  ci  dessus)  saisit  son  personnage,
demeurent  époustouflantes  :  un  chant  semé  de  naturel  et
d’impact  émotionnel  qui  savent  révéler  et  déployer  la
profondeur comme la finesse du rôle. Mais, déjà dans Les Fêtes
de Polymnie (Séleucus), nous avions relevé la finesse de son
approche,  alliant  à  la  différence  de  ses  partenaires,
intelligibilité,  relief  linguistique,  exceptionnelle
implication  dramatique,  le  tout,  –  profil  du  personnage
oblige-, avec une noblesse de style et une intensité qui se
sont  révélées  captivantes.  Le  protagoniste  de  cette
résurrection  admirable,  c’est  lui.

A ses côtés, dolente, languissante, possédée par un désir qui
lui fait peur, l’Isbé de Katherine Watson (presque tous ses
airs ouvrent chacun des actes) a l’élégance d’une féminité
angélique,  plus  lumineuse  qu’ardente,  dont  la  douceur  –
tragique  et  intense  du  timbre  s’impose  naturellement.  A
contrario, en coquette délurée / déjantée, la soprano Chantal
Santon se distingue tout autant en une incarnation de l’amour
plus désinvolte et insouciante. Mais on avoue être plus émus
voire troublés par l’excellente diction de l’écossaise Rachel
Redmond qui dans cette aréopage de cœurs éprouvés solitaires,
sait enfin exprimer l’éclat rayonnant d’un amour partagé qui
ne se cache pas : comme Thomas Dolié, Rachel Redmond touche
sans limite par son exquise tendresse articulée, un timbre qui
sait  trouver  d’ineffable  rondeur  dans  les  aigus  les  plus
perchés.  De  même  la  mezzo  Blandine  Folio-Peres,  engagée
percutante, fait une sorcière magicienne (Céphise) qui impose
piquant et personnalité. Impliquée par l’enjeu dramatique de
chaque situation, l’excellent Alain Buet confirme toujours ses
affinités avec le théâtre baroque français : il est en Iphis
un  caractère  toujours  naturellement  expressif,  et  bonus
délectable, intelligible.

Le  formidable  choeur  Purcell  (Purcell  Kórus)  traduit  la
passion  de  son  chef  fondateur  pour  l’articulation  d’un
français fin, racé, d’une ambition intelligible, souvent très
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juste.

L’orchestre de son côté (Orfeo Zenekar) en particulier les
violons très exposés (Mondonville n’est pas violoniste surdoué
pour rien) affirme un tempérament taillé pour le théâtre : pas
d’altos mais un chœur renforcé de cordes aiguës dont l’unisson
et la motricité font mouche dans toutes les vagues impétueuses
d’une partition des plus vertigineuses. La tenue des bois et
des vents (flûtes omniprésentes) en revanche laisse clairement
à désirer; la conception du drame lyrique, l’enchaînement des
séquences, l’agencement des scènes chorales, des intermèdes
orchestraux,  l’intelligence  d’une  écriture  flamboyante  mais
pas  creuse  emporte  les  3  derniers  actes.  Jusqu’au  final
amoureux, duo des deux amants enfin confessés (Coridon / Isbé)
qui mêlés au choeur et à tout l’orchestre, rejoint la fièvre
incandescente des Grands Motets. On peut certes regretter une
direction  parfois  trop  lisse  et  sage,  mais  le  souci  de
l’éloquence demeure l’argument le plus convaincant de cette
recréation.

 

 



 

 

Même en version de concert (mais au juste, qu’aurait apporté
de plus – à part la restitution visuelle des ballets et des
divertissements,  une  production  scénique?),  l’ouvrage  de
Mondonville captive de bout en bout. Isbé créé en 1742 est
contemporaine de la reprise d’Hippolyte et Aricie de Rameau
(créé en 1733), avec la restitution du fameux Trio des Parques
aux impossibles vertiges harmoniques. Mondonville curieux et
scrupuleux de ce que faisaient ses contemporains, met en scène
lui aussi un trio de voix masculines. Inévitablement comparé à
Rameau, Mondonville se distingue pourtant sans difficultés :
son écriture apporte un autre type d’éclat, un autre point
d’accomplissement d’une exceptionnelle cohérence. C’est cette
unité de la vision globale qui fusionne mieux qu’ailleurs
(Ballets,  divertissements,  intermèdes…)  la  continuité  du
drame,  qui  surprend  et  convainc  totalement.  En  cela,
Mondonville  annonce  Gluck,  par  son  souci  du  drame,  avant
l’essor des tableaux pris séparément.
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Artistiquement cette recréation fait mouche et montre encore
l’ampleur  des  redécouvertes  possibles  s’agissant  du  XVIIIè
Français. C’est évidemment un événement baroque dans l’agenda
2016 et l’on attend avec impatience le disque qui prolongera
cette formidable redécouverte.

 

 

Recréation d’Isbé de Mondonville (1742) au MUPA, Palais des
Arts de Budapest, le 6 mars 2016.

Katherine Watson : Isbé
Reinoud Van Mechelen : Coridon

Thomas Dolié : Adamas
Chantal Santon-Jeffery : Charite
Alain Buet : Iphis, hamadryade 3
Blandine Folio-Peres : Céphise

Rachel Redmond : Amour, Egy, Clymène
Artavazd Sargsyan : Tircis, Hamadryade 1

Komáromi Márton : Hamadryade 2

Orfeo Zenekar
Purcell Kórus

Vashegyi György, direction

Compte rendu, opéra. Budapest, MUPA, le 6 mars 2016.
Mondonville : Isbé. György Vashegy, direction. Coproduction

Orfeo, CMBV.

VISITER le site du MUPA Budapest, Palais des Arts de Budapest

VIDEO : voir notre reportage exclusif Les Fêtes de Polymnie de
Rameau, extraits musicaux de la production dirigée en Hongrie
par György Vashegyi
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